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LA CARTE EN


HAUTE DEFINITION





PRÉAMBULE


Alors que les situations sur Terre commençaient tout juste à s’arranger, chacun réussissant à trouver sa place au sein de ce cocon fragile qu’est la famille REYNE, un élément extérieur vient peser lourd dans la balance.


SUR TERRE


Glam est contrarié. Étant revenu des îles avec sa douce prématurément pour être le plus rapidement possible auprès de son père gravement accidenté, il garde encore un goût amer dont il ne parvient pas à se débarrasser. Ces vacances, il les attendait avec impatience, il souhaitait en profiter jusqu’au bout. Même s’il accepte ce retour pour son paternel, cette situation est dure à supporter pour un jeune homme qui a, pour son âge, de grosses responsabilités à porter, et qui avait grand besoin de ce repos bien mérité.


Tyne voit son quotidien changer. Un beau jour, s’arrêtant dans un petit bar de la Capitale pour boire une boisson fraîche sous un soleil d’été caniculaire, un élément extérieur parvient à perturber son équilibre psychique déjà très fragile.


Cet élément est une femme du même âge que lui, prénommée Emma. Une jeune femme resplendissante qu’il n’arrive pas à ôter de sa tête depuis qu’elle est venue se présenter à lui.


Alors que son père a passé des semaines d’hospitalisation compliquées, il ne pense plus qu’à elle. Il n’en a encore parlé à personne, attendant qu’une décision s’installe avec le temps dans sa tête quant à l’avenir des relations qu’il compte avoir, étant déjà en couple dans un autre monde...


Néanmoins, il a franchi un nouveau cap très important pour sa vie future. Il a enfin pu avouer ce qu’il pensait réellement de ses études à sa mère, qui, contre toute attente, sans énervement, ne voulait pas débattre sur ce sujet pour le moment.


Cette situation reste très ironique, car après plusieurs mois d’anxiété à l’idée d’admettre sa volonté de quitter la médecine, il prend comme un manque de respect le fait que sa propre mère ne s’intéresse pas plus que ça à son avenir.


Cette ignorance d’Éva envers son fils aurait pour point de départ une nouvelle tension née de l’accident de Brian. Celle-ci se serait installée entre eux depuis les premiers jours de ce drame.


Tyne s’est mis en tête que sa mère était la responsable de l’accident de son père, depuis les aveux faits à ses enfants qu’une dispute de couple avait eu lieu quelques minutes avant le drame.


Gardant une amertume prononcée vis-à-vis du comportement étrange de sa maternelle en ne lui adressant que très rarement la parole depuis, elle décide de lui renvoyer ce manque d’attention par cet inintérêt à ces importantes décisions de vie.


Nina, elle, essaie toujours de comprendre pourquoi Glam s’amuserait à écrire des histoires imaginaires dans un livret qu’il tentait par-dessus tout de cacher aux yeux de tous. Pour cela, elle a décidé d’en parler en premier temps à son petit ami, qui feint de ne pas l’écouter à ce sujet, pour l’embêter. Seulement, Nina étant de nature anxieuse et explosive, elle n’a pas accepté que Tom ait ce genre de comportement à son égard plus que tout sur un sujet qui l’intrigue au plus haut point.


Après une petite prise de tête avec son petit ami et de multiples explications qui n’aboutissent à rien, elle sait qu’elle ne disposera pas d’autre moyen pour trouver réponses à ses questions que d’aller en parler à Glam… C’est donc une problématique énorme pour Nina, car elle a conscience que son jeune frère ne réagirait pas forcément tendrement en apprenant enfin qui aura osé toucher et fouiner dans ses affaires personnelles ! Surtout qu’elle lui a déjà menti à ce sujet à de nombreuses reprises.


Mis à part cette problématique, sa tête est prise par d’autres sujets bien plus importants. Comme le fait que son père ait eu un grave accident, ou bien encore sa rencontre avec son grand-père paternel, Charly, avec qui ça a directement collé.


Elle a conscience que sa mère pourrait l’aider si seulement elle arrivait à franchir ce grand pas dans le vide, d’aller lui parler de ses problèmes personnels et de lui pardonner, tout comme son grand frère devrait le faire. Nina vit donc des jours stressants et espère pardessus tout que les choses iront en s’arrangeant dans un avenir proche.


Éva a vu son quotidien changer radicalement. Un semblant de dépression nait dans son esprit, dû à un stress qu’elle accumule depuis quelques mois maintenant, l’empêchant d’avancer au mieux dans la vie.


Entre son mari hospitalisé, qui, elle l’a appris récemment, lui a ouvertement menti sur les évènements qui ont eu lieu à New York ; sa fille qui semble perdue pour elle ne sait quelle raison puisque celle-ci ne souhaite pas encore lui adresser la parole ; ainsi que ses deux garçons qui, pour ne pas arranger sa situation, l’ont vraisemblablement délaissée depuis quelque temps des histoires qu’elle aimerait tant continuer d’entendre sur Eydhel.


Elle ne sait plus où est sa véritable place dans cette famille et doit se battre au quotidien pour tenter de retrouver une vie pour le moins banale, une vie auprès de son mari en bonne santé et de ses enfants qui daigneront enfin lui parler.


Heureusement, un nouveau coup de pouce du destin semble l’avoir un tant soit peu requinquée. Alors même qu’elle pensait sa vie dans l’autre monde complètement assombrie, une vision d’Eydhel lui fait comprendre qu’elle a encore un rôle important à jouer. Ce point positif pour son moral qui chutait considérablement ces derniers temps l’aidera, l’espère-t-elle, à remonter la pente.


Brian, quant à lui, vient de passer plusieurs semaines dans un coma artificiel profond. Cet accident qui a eu lieu n’est pas anodin. Vouloir prendre le téléphone au volant n’est jamais une bonne idée et il l’aura payé très cher. Malgré cet épisode au premier abord dramatique, grâce à celui-ci, une suite d’évènements plus ou moins bénéfiques se sont succédé.


Lors de son réveil, il comprend que la majorité des problèmes qu’il avait avec sa femme se sont soudainement envolés. Qu’un ange gardien et ancien ami de longue date, Yves, a pris grand soin de lui. Il constate également que Charly, son paternel, a réussi contre son gré à s’immiscer dans sa petite famille.


Ce détail n’est finalement pas si grave à ses yeux, car cette nouvelle semble plaire à ses enfants, puis «Tout le monde ou presque a le droit à une seconde chance» d’après ses dires, en faisant référence à sa mère qui a tenté de le tuer pour lui extorquer de l’argent, bien évidemment sur le ton de la plaisanterie.


Pour l’instant et au vu de son état de santé, il décide de ne pas trop se préoccuper de ses derniers évènements. Son corps a pour le moment besoin de beaucoup de temps pour retrouver ses forces, il consacrera son énergie au procès de sa mère et aux problèmes qu’il a toujours envers son père plus tard.


SUR EYDHEL


Sur Eydhel, Glam et Tyne se voient attribuer de nombreuses responsabilités, afin d’accompagner au bien ces centaines de milliers d’individus, toutes races confondues, à travers les quelques régions que compose ce supercontinent, plus au sud dans la vaste région Aroth, espérant éviter les prochaines vagues de froid mortel descendant rapidement du Nord.


Alors même que le grand inventaire n’a pas vu ses rapports définitifs parvenir aux mains du Roi Laugrim, le temps changeant radicalement ne leur ayant pas permis… Voilà enfin venu le début de cette grande migration tant attendue.


C’est une première nuit mouvementée qui a eu lieu en ce début de migration pour les deux peuples. Une nuit agitée que les gardiens s’apprêtent à découvrir dès leur éveil sur place, dans leur étreinte d’acier qui leur sert de protection durant leur journée sur terre.


Ainsi que de nouvelles interrogations quant aux véritables volontés de la secte noire dans ce déplacement massif de population. Pourquoi en veulent-ils autant aux gardiens et aux peuples de ces différentes contrées ?


Après quelques découvertes sordides, plusieurs revenants de l’au-delà et une partie de la véritable histoire de la Pierre connus de la royauté enfin dévoilé au grand jour, les deux frères gardiens ne savent plus où donner de la tête, contrairement aux chefs des villes et officiers Apssaos qui n’ont pas voulu en apprendre davantage sur les mystères qui entourent cet artéfact.


Ces prochains jours seront décisifs quant à la bonne réussite de la migration, le froid extrême s’approchant du cortège chaque seconde s’écoulant. La priorité est de faire avancer les peuples vers le Sud et le beau temps le plus rapidement possible.


EN CONCLUSION


De grandes décisions devront être prises pour que famille et individus en tout genre trouvent leur place dans ces mondes où bouleversement climatique et monarchique feront la loi. «Guider» sera le maître mot de la première partie de cette dernière aventure en constante ébullition.
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VAGABONDER


Sur Eydhel, le chef imposant des Apssaos, Mazéro, bien qu’il ait un fort caractère, ne peut qu’éprouver le sentiment d’être seul dans une telle situation… Annoncer l’état de santé gravissime d’un père à son fils. D’un souverain à son seul descendant.


Alors, Mondris continue de le fixer, muet, sentant à peine ses pieds commençant à glacer dans cette neige, son cœur battant la chamade pour tenter d’empêcher tout son corps de geler.


* * *


Le jeune prince, patientant une minute, puis une deuxième, sait pertinemment au vu du visage de son interlocuteur qui, de seconde en seconde efface toutes ses émotions, qu’il s’agira d’une nouvelle peu réjouissante. La langue de Mazéro se dénoue enfin.


– Mondris, oui, ton père a réussi à venir jusqu’à moi. Nous avons beaucoup discuté pour essayer de comprendre pourquoi cette nuit a été autant agitée. Malheureusement...


– Ne me dites pas qu’il est mort s’il vous plaît, après la disparition de ma mère je ne pourrai jamais m’en remettre, dit-il en l’interrompant comme il a l’habitude de le faire.


Qu’elle me revienne au plus vite en vie, s’il vous plait. Je donnerai ma vie pour qu’il ne lui arrive rien… Je ne suis pas prêt à perdre mes deux parents dans la même nuit.


Mazéro tente d’adoucir les ardeurs du jeune prince en cherchant les bons mots à utiliser.


– Tu n’as pas à t’inquiéter pour ça, je te donne ma parole qu’il ne va pas mourir. Mais, alors que nous sortions, après avoir conclu des actes à réaliser pour que le convoi reprenne vie le plus rapidement possible, ton père s’est soudainement écroulé devant moi. Nous n’avons aucune idée de ce qui a pu causer cela, mais je t’assure qu’il est pris en charge, au moment où je te parle, par l’un de mes soigneurs les plus expérimentés. Bon, pour ne rien te cacher, c’est le seul soigneur encore en vie que je compte dans mes rangs, par chance c’est également le meilleur. Il se nomme Prone, je peux t’emmener le voir, il est de confiance.


– Il a perdu connaissance, Mazéro ! Tu m’as fait attendre autant de temps pour un simple malaise ? s’exclame-t-il, regardant au-dessus de l’épaule de son interlocuteur plusieurs individus s’approcher d’eux. Après tout ce qu’il a enduré ces dernières semaines, il n’y a rien d’étonnant, moi-même je n’aurais pas pu tenir autant de temps sans que mon esprit soit en ébullition. Je le trouve…


Bien que sa nature le pousse à faire des phrases à rallonge, une illumination lui vient lorsqu’il repense au soldat et à la fameuse lance.


Mazéro, le voyant songeur, ses yeux visant encore et toujours derrière lui, ne peut s’empêcher de tourner à son tour la tête. Il reprend la parole.


– Mais qu’est-ce que tu regardes au juste ? demandet-il avant de réaliser quelques secondes plus tard qu’il s’agit des seigneurs Eydheliens qui s’approchent, sortant progressivement de la pénombre.


Mazéro, qui avait pour souhait de ne parler de cette fâcheuse situation, seulement avec le fils de Laugrim, commence à perdre patience. Il pousse donc Mondris à aller jusqu’au bout de sa réflexion avant que ses multiples silhouettes ne viennent les déranger dans cette discussion très importante, apportant dans leur sillage de nouveaux débats dont il se passerait bien.


– Allez, dis-moi ce que tu as en tête, je sais qu’une information t’a traversé l’esprit ! Je sais également que ça concerne ton père ! Je ne te jugerai en aucun cas petit prince, tu peux tout me dire.


Mondris ne rétorque pas dans l’immédiat, puis commence à marcher dans le sens opposé de son interlocuteur de quelques pas, avant de se baisser pour ramasser la lance encore imbibée de sang.


– Qu’est-ce que tu fais, Mondris ? interroge Mazéro, trouvant le comportement du jeune prince pour le moins étrange. Allez, au risque de me répéter, je n’ai pas envie que les membres de l’assemblée entendent notre conversation, dépêche !


Mondris ne lui répond toujours pas. Tenant la lance fermement en main, il se relève avant de faire un geste curieux qui intrigue encore davantage le majestueux Apssaos, semblant de plus en plus tendu.


Tout doucement, le jeune prince emmène la pointe de cette arme vers ses narines, devant le regard rempli d’incompréhension de son interlocuteur, qui, lui, ne peut s’empêcher d’observer les seigneurs à de multiples reprises s’approcher d’eux rapidement malgré l’épaisse couche de neige qui devrait aider à freiner leur avancée.


* * *


Il est à présent trop tard, tous les seigneurs arrivent à leur portée. L’un d’entre eux, interpellant sans attendre le jeune prince, semblant toujours dans son monde, bien ancré dans ses pensées.


– Mondris, où est ton père ? Nous devons le voir dans les plus brefs délais, c’est urgent ! affirme Elena, les yeux encore dans le vague après ce qu’ils viennent de vivre et de voir, tenant également un bout de papier dans le creux d’une de ses mains qu’elle tente de camoufler pour le moment.


– Attendez encore quelques instants, nous n’avons pas terminé de converser ! s’insurge Mazéro, furieux qu’on ne leur demande même pas la raison de leur présence, de manière insolente, supérieure et irrespectueuse dans cette pénombre encore ambiante.


Elena, et son fort caractère, ne peut pas accepter qu’un Apssaos, quel qu’il soit, ne lui parle sur ce ton. Elle réplique donc aussitôt en levant la tête vers lui, quitte à se tordre le cou tant la différence de taille qui les sépare est importante.


– Non, mais je n’en ai strictement rien à faire de votre peuple. D’ailleurs votre discussion devait porter làdessus connaissant votre égoïsme naturel ! Je souhaite parler à la seule personne à même de nous donner de vrais ordres, c’est clair ?! Nous voulons voir Laugrim sans tarder ! s’exclame-t-elle à nouveau, devant ce molosse qui, s’il le souhaitait réellement, pourrait lui fermer sa petite gueule en un claquement de doigts.


Mondris reprend soudainement ses esprits. N’étant qu’à deux mètres d’eux et voyant Mazéro grâce aux quelques torches allumées, serrer ses poings, se retenant d’asséner de violents coups qui auraient de regrettables conséquences, ce jeune prince daigne enfin lâcher cette lance, produisant un léger bruit en percutant ce sol dur.


POM


Puis, en quelques mots, il va réussir à faire redescendre cette tension futile.


– Du poison… Cette pointe contient un fort poison. Si ceux qui ont causé cette attaque ne voulaient visiblement faire aucun mort, il en souhaitait au moins un. Si je ne fais rien, mon père succombera. Mazéro, vous me dites qu’il est entre de bonnes mains et qu’il ne risque rien. Si nous ne faisons rien, il n’en sera pas de même dans quelques heures. Heureusement, il y a quelques années, je passais tout mon temps libre à cette passion peu commune, je l’admets. Je dois pouvoir concevoir un remède efficace, suggère-t-il d’un air si serein que ça en devient étrange.


Plus aucun seigneur n’ouvre la bouche tant ils sont hébétés à la suite de cette nouvelle, laissant enfin les deux interlocuteurs du début des échanges s’exprimer librement.


– Tu as pu deviner tout cela simplement en sentant cette lance ?! demande l’Apssaos, étonné de voir que ce jeune prince puisse se rendre pour une fois indispensable. Eh, explique-moi comment il aurait été contaminé, je n’ai vu aucune blessure sur lui !


– J’ai pu remarquer qu’il boitait inconsciemment lorsqu’il est sorti de notre calèche tout à l’heure. Il a dû être entaillé à l’intérieur d’un des mollets, explique Mondris tout aussi sereinement en commençant à retourner à l’intérieur de cette petite habitation sur route. Je dois aller chercher des affaires.


– Cette première nuit n’a pas été reposante. Il faut espérer que ça ne sera pas ainsi chaque nuit ! s’exclame Mazéro avant de conclure. Il y a une force derrière ces derniers évènements et je ne suis pas pressé de connaitre les aboutissants, petit prince.


– Déjà, je trouve étrange que le soldat qui a été transpercé n’a pas besoin de remède ! se dit Mondris en avançant vers la calèche.


J’espère n’avoir rien oublié à la maison, qui pourrait servir à sauver mon père ! J’ai terriblement peur...


Tous les membres de l’assemblée le regardent contourner le groupe, sans l’interrompre ni le contredire une seule fois. Elena se sent stupide et profite de cet instant de calme pour se faire pardonner auprès de Mazéro.


– Veuillez accepter toutes mes excuses. J’ai tendance à m’emporter lorsque la situation me dépasse. Si vous êtes ici, c’est pour nous aider, alors oui, je ferai de mon mieux pour…


– Mais taisez-vous un peu et allez plutôt aider ma fille qui tente d’ores et déjà de remettre d’aplomb votre peuple ! Le convoi doit repartir sur-le-champ, nous avons perdu suffisamment de temps. Maintenant, si vous pensez que des explications sur tout ce qui a pu se passer ces dernières heures sont plus importantes que la mort dans un futur proche de vos semblables, allons-y, continuons de discuter ! s’insurge à nouveau Mazéro pour espérer faire bouger les choses.


En réalité, je dois admettre que je suis dans le même état qu’elle. La situation me dépasse...


Elena ne dit plus un mot après avoir pris conscience de ces dures paroles prononcées par Mazéro, bien appropriées au vu des circonstances. N’osant plus ouvrir sa bouche, elle fixe Lutte, Hosto et Baronne qui l’accompagnent depuis le début de cette conversation, espérant que l’un d’entre eux aura le cran de faire le premier pas à sa place.


– Vous avez raison, on aura tout notre temps pour comprendre ce qui a pu se produire lorsque le convoi aura repris la route du sud. Elena, donne ce que tu as en main à notre cher ami, ce n’est pas à toi de garder cette responsabilité et allons remettre sur pied ceux qui semblent encore dans le vague, propose Baronne sereinement.


Elle s’exécute, lui tend ce bout de papier qu’elle voulait garder, puis sans attendre, se dirige vers de petits groupes de citoyens qui essaient de rejoindre leur place au sein du convoi, dans ce désordre nocturne.


* * *


Mondris revient en peu de temps avec en sa possession un sac en tissu jauni par le temps qu’il dit trimballer avec lui depuis son enfance.


– Bah, où sont-ils partis ? demande-t-il avant que son esprit ne se remette sur le droit chemin. Peu importe en fait… Mazéro, mon père a besoin de moi, ici tout semble rentrer dans l’ordre, donc je vous prie de m’emmener à lui.


– Quand tu veux, tu sais être efficace, petit prince ! s’écrie l’Apssaos tout en mettant dans l’une de ses poches ce papier que vient de lui donner Elena sans avoir pris la peine de le regarder.


– Oui, je tiens à mon père. Nous pouvons lui sauver la vie, j’en suis certain ! Alors, dépêchons-nous.


Après tous ces malheurs, tout semble plus ou moins rentrer dans l’ordre. Mondris n’a plus qu’à démontrer l’étendue de ses talents.


* DE RETOUR SUR TERRE *


Alors que sur Eydhel, le plus noir de la nuit vient progressivement céder sa place à la lumière de ses deux soleils majestueux, sur Terre, tout n’est pas aussi beau et si remarquable. La famille Reyne pensait cette fin de matinée heureuse après avoir visité Brian, semblant être en forme, une nouvelle alarmante va réussir à la bouleverser.


Celui-ci date d’une dizaine de minutes seulement. Quelques instants après que les alarmes des machines branchées au père de famille ne résonnent et ne fassent écho dans cette petite pièce stérile.


Éva, loin de là, ayant vu tout un corps médical courir à travers les couloirs, ne peut s’empêcher de croire que son mari est la raison de cet affolement général. Sans la moindre once d’hésitation, elle est partie à la poursuite de réponses tout en demandant à ses enfants de renoncer à la suivre.


Nina, aussi têtue que sa mère, ne peut pas s’abstenir de rester sur place sans rien faire. Elle désobéit donc à sa maternelle en la précédant de très près, laissant ses deux frères en plan, au milieu du couloir.


Les pensées négatives d’Éva se sont vues justifiées lorsqu’en parvenant jusqu’au pied de la porte de chambre de son mari, tout le corps médical a dû se changer pour se vêtir d’une combinaison stérile.


Nina, arrivée à sa hauteur quelques secondes plus tard, ne peut se retenir de verser une larme. La plus grande incompréhension les submerge et une seule question leur vient à l’esprit : QUE SE PASSE-T-IL ?!


La mère de famille, apercevant sa fille pleurer à quelques mètres derrière elle, étonnée de la voir après l’ordre donné, décide qu’il n’est pas utile de la punir.


L’émotion qui les envahis, les fait s’approcher l’une de l’autre, sans qu’un mot ne soit prononcé, avant de la serrer fortement dans ses bras, attendant qu’une personne vienne à leur rencontre pour leur expliquer ce qu’il est en train de se passer.


* MÈRE ET FILLE, AU CHEVET DE BRIAN *


La porte de la chambre s’ouvre légèrement, peut-être auront-elles enfin ce qu’elles attendent.


– Retiens tes larmes, ma fille, il ne faut pas broyer du noir tout le temps, il peut aussi y avoir du bon, lui conseille-t-elle gentiment.


Un pied commence à apparaître après que cette porte si importante à leurs yeux s’est entrouverte, suivie de près par une silhouette bien connue dans une combinaison de plastique. Nina lâche immédiatement sa mère et s’en va à toute allure en direction de cette personne semblant très chagrinée.


– Grand-père Charly ! Te voilà enfin… Je suis complètement perdue, maman et moi, on attendait là depuis plusieurs minutes que quelqu’un daigne venir nous voir, nous expliquer ce qu’il se passe, mais... Tu es la première personne alors... Bordel, mais il se passe quoi à l’intérieur ?! Papa va comment ?! demande-telle sans prendre le temps de respirer, tant un nombre important de questions lui viennent en tête en le voyant.


Il n’a pas l’air attristé, c’est déjà une bonne chose… Je pense…


Éva s’approche à son tour calmement tout en croisant ses bras, montrant bien qu’elle ne souhaite à aucun moment faire paniquer sa fille davantage. Puis, lui caresse tendrement une épaule pour tenter de diminuer son rythme cardiaque qui doit crever le plafond.


Charly, quant à lui, comprend qu’il doit intervenir sans attendre avant que sa petite fille ne parte en sanglot.


– Du calme, ma chérie, du calme, dit-il en la prenant dans les bras pour soulager toutes les peines et inquiétudes qu’elle a cumulées ces derniers instants de terreur. Tout va bien, je peux vous l’assurer. Ton père est correctement pris en charge. Si vous voulez, allons marcher un peu dans les couloirs, loin de là, que je vous explique tout ce qui s’est passé. Après ce que nos esprits viennent d’endurer, vagabonder ne peut qu’être bénéfique. Il faut laisser le temps au médecin de faire leur travail.


– C’est déjà une bonne nouvelle de vous entendre dire cela Charly, affirme Éva qui le suit, lui donnant en un bref instant toute sa confiance.


Je souffle, mais rien n’y fait, une femme s’inquiète pour son âme sœur, c’est tout ce qu’il y a de plus normal comme comportement… Je crois.


Les deux femmes acquiescent, s’écartant immédiatement de cette porte et vagabondant au gré de leurs humeurs en la belle compagnie qu’est Charly, espérant qu’il va pouvoir répondre à toutes leurs interrogations.


* GLAM ET TYNE, DANS UN COULOIR *


Les deux frères, eux, commencent à s’ennuyer sévèrement. Et bien qu’ils soient tous les deux de natures très têtues, ils prennent à cœur le choix de leur mère en ne cherchant pas à la suivre et comprendre ce qu’il se trame sous leur nez. Certainement parce qu’ils savaient l’un, l’autre, que d’une, ils ne serviraient à rien sur place et de deux qu’un sujet tout aussi intéressant qui nécessite d’être dans l’intimité pourrait avoir de grande chance d’être abordé.


– Bon, ce n’est pas tout, mais on se fait chier, non ?! fait remarquer Glam en décidant, après dix minutes à rester debout sans rien dire, de s’asseoir sur le banc le plus proche, juste en face de lui, collé au mur.


Son frère le suit tout en acquiesçant d’un petit bruit provenant du plus profond de sa gorge, les yeux rivés sur son téléphone portable.


– Hum.


* * *


Une fois assis, Tyne, à gauche de son jeune frère, note que celui-ci l’observe sans interruption.


– Bon, qu’est-ce que tu veux, Glam ?! Je vois bien que tu es contrarié.


– Tout à l’heure, je voulais te parler d’un sujet qui me taraude l’esprit depuis que je l’ai découvert. J’espère que ça ne te concerne pas. Je me suis remis en question dans cette petite chambre avec papa…


Qui a touché à mon maudit carnet ?! J’espère que ce n’est pas toi, enfin si, je préférais… Mais personne ne touche à mes affaires !


– Et tu t’es dit que de me balancer dans la gueule une chose que je n’ai ou pas fait était une mauvaise idée, alors que nous étions là pour Papa ? suppose-t-il en souriant très légèrement avant de conclure. Merci de ne pas l’avoir fait effectivement, ça m’arrange.


Le jeune frère, furieux qu’on lui coupe la parole une énième fois, saisit le téléphone des mains de Tyne avec rage, qui semble complètement envoûté par celui-ci, avant de rétorquer d’un ton sec.


– Stop ! Maintenant, tu vas m’écouter. J’en ai assez que tu me prennes pour un moins que rien… Ta façon de me regarder, de t’exprimer à moi et j’en passe… Tout m’énerve en fait ! Donc au lieu de m’interrompre dans une discussion qui, comme tu le comprends très bien, me tient à cœur, tu me laisses simplement parler et tu la fermes ! Est-ce trop te demander, sérieusement ?! s’exprime-t-il d’une seule traite, en tentant malgré tout de garder son calme.


Et ce n’est pas la peine de me regarder avec ces yeux noirs emplis de haine ! Oui, j’ai osé prendre ton bijou que tu chéris plus que quiconque… Ces maudits téléphones nous bouffent le cerveau.


Tyne respire, il a bien écouté les paroles de son frère, mais le simple fait qu’il ait osé toucher à ses affaires personnelles l’énerve également.


– Ce que je vais faire, Glam, c’est que je vais tenter à mon tour de me calmer et toi, tu ne vas rien dire, explique Tyne en commençant par fermer les paupières.


* * *


Le grand frère, après ces quelques secondes à tenter de retrouver la paix intérieure en faisant le signe du Shuni Mudra, pratiquant en secret le yoga pour parvenir à garder son calme dans ses moments de tension, répond à son tour à Glam d’une voix apaisée.


– Je vais te prouver que je suis plus mature que toi en te proposant de revenir dans quelques minutes. Tu sais, alors que moi je ne te coupais pas la parole et où toi tu n’avais pas osé prendre mon téléphone, propose Tyne en lui tendant sa main droite pour récupérer son bien.


Glam, sans hésiter et après une légère frayeur d’avoir cru retrouver l’espace d’un instant son frère qui le tourmentait plus petit, lui redonne son téléphone qu’il semble vénérer et reprend là où il avait été interrompu.


– Tiens, reprends-le, je n’aimerais pas être le voleur qui tenterait de te le chaparder ! Sinon, j’écris dans un petit carnet assez régulièrement ces derniers mois, chuchote-t-il, espérant que son frère comprenne son message subliminal, sans avoir besoin d’en dire plus.


– Et donc ? Tu fais ce que tu veux, je ne suis pas ta mère ! rétorque Tyne en levant un sourcil.


Il me l’a déjà dit ça… Non ? Mes idées se troublent.


– Bon bah, ça répond à ma question, merci beaucoup, réplique-t-il en soufflant sentant un soulagement parcourir tout son corps.


C’est bizarre, je ressens de mauvais présages, mais je ne sais pas si ça a à voir avec Eydhel ou bien papa… Si ce n’est pas Tyne, qui est-ce alors ?!


– Non, mais déjà commence par mieux t’exprimer, Glam, car tu ne m’as posé aucune question et après tu me feras le plaisir d’arrêter de me tirer une tronche pareille ! Je t’ai dit qu’on oubliait nos agissements de ces dernières minutes. Alors je fais un pas vers toi, tu en fais un également vers moi et tu accouches là où tu souhaites en venir, merci.


Le cadet regarde autour de lui, souhaitant être certain qu’aucune oreille indiscrète n’écoute leur conversation. Une fois cette légère vérification terminée, il se lance à nouveau après avoir dégluti discrètement.


– Lorsque j’ai atterri pour la première fois sur Eydhel, que j’ai découvert ce monde, je ne croyais pas un traitre mot de ce que j’étais en train de vivre. En vérité, je pensais jusqu’à la dernière minute que maman et toi vous vous fichiez de moi ouvertement.


– Tu ne me poses toujours pas de question, Glam, j’espère que tu en as conscience, dit Tyne en soufflant.


– Et toi tu continues de me couper la parole ! Ce n’est pas facile pour moi de te parler de ce sujet. Comme tu le savais, Louna était au courant de ce secret depuis le début et même avant puisque tu as pu avoir en main la petite note qu’elle m’avait donnée. Sur le coup, j’allais mal et je ne savais pas comment gérer cette découverte qui allait changer pour de bon la vision que j’avais de ma vie. Alors, elle m’a proposé une idée pour le moins originale… D’écrire toutes mes petites aventures dans un carnet. Au vu de la tête que tu me tires, cette histoire ne semble pas trop te plaire ou alors tu commences à comprendre ce qui me tracasse, suppose Glam en voyant son frère faire la moue.


Bon, ce n’est définitivement pas lui qui y a touché… Et j’étais persuadé de lui avoir déjà parlé de ça.


– Ce n’est pas que ça ne me plait pas ton idée d’écrire, mais je pense que ce genre d’initiative ne se prend pas tout seul, enfin pas avec Louna du moins ! Imagine qu’une autre personne n’étant pas censée connaitre notre secret tombe dessus… fait-il la supposition avant de se remettre aussitôt en question. Non, Glam ! Bordel… Tu penses que quelqu’un a justement mis la main dessus ?! Je me sens si stupide de n’avoir pas compris où il souhaitait en venir dès le début !


– Oui, et je pensais que c’était toi puisque tu as tendance à être curieux, dit-il avant de conclure. C’était ça ma question, est-ce que tu y as touché ? Vraisemblablement non.


– Je l’admets, je suis très curieux de nature, mais je n’y peux rien c’est de famille. Et non, je te confirme, je n’y ai pas touché du tout, par contre ça ne me dérangerait pas de le voir. Qu’est-ce qui te pousse à te poser cette question au juste ? questionne Tyne en ayant l’air très intéressé.


– Ce matin, avant de partir de l’appartement, j’étais dessus. J’ai remarqué qu’une page a légèrement été pliée. Tu sais comme je suis maniaque avec mes affaires, c’est donc impossible que ça vienne de moi.


Je n’ai pas spécialement envie qu’il y jette un coup d’œil, le connaissant il trouvera une petite chose pour se moquer de moi ! C’est donner le bâton pour me faire battre...


– Oui, tu l’es. Et je te donne raison, ce n’est vraiment pas moi, j’espère que tu me crois. Tu en as déjà parlé avec Louna de ça, rassure-moi ?!


– Ah non, pas bête ! s’écrie-t-il en prenant un air rassuré.


En fait, je ne lui ai pas parlé de la matinée, elle va m’en vouloir, c’est certain…


– Tu es exaspérant… C’est tout ce que tu avais à me dire ?!


– Oui, mais je suis déçu, j’aurais préféré que ce soit toi. Bon, laisse-moi envoyer mon message. On reparle après si tu veux.


Glam s’exécute, saisit son téléphone qui se trouve dans une poche intérieure de sa veste légère, pour poser la question à sa petite amie sans remarquer que son Tyne le regarde d’un air désœuvré.


* LE RESTE DE LA FAMILLE, AILLEURS *


Le groupe, que constituent Nina, Éva et Charly, vagabonde à petite allure dans les couloirs. Les échanges sont nombreux.


– Merci, Charly, d’essayer de soulager nos maux, mais nous affirmer que Brian a eu une crise d’angoisse, additionnée à une défaillance cardiaque, n’a rien de rassurant. Si vous avez d’autres informations plus avenantes à nous donner, ce n’est pas de refus, tente de quémander la mère de famille qui continue de vouloir camoufler son anxiété auprès de sa fille.


– Je suis aussi tiraillé que vous, si ça peut vous rassurer toutes les deux. Avant que les médecins ne rentrent dans la chambre, j’étais immobile, ne sachant pas quoi faire. J’avais peur, vraiment peur, explique Charly en regardant les deux jeunes femmes droit dans les yeux. Voir son fils dans un tel état après autant d’années séparées, au risque qu’il ne soit trop tard, ça m’a brisé le cœur


Éva, bien qu’elle soit attentive à ce que son beau-père déblatère, sent tout à coup sa poche vibrer. D’un geste d’un doigt, elle fait comprendre que la discussion doit cesser. Puis, s’exprime dans la seconde.


– Arrêtez-vous s’il vous plaît, je pense que c’est Yves qui me rappelle ! suppose-t-elle avant de sortir son téléphone de son jean, un sourire de soulagement se formant sur son beau visage.


Le saisissant d’une main avec vergogne, elle réalise que ce n’est finalement pas le sien qu’elle tient, mais celui de son mari.


– C’est le téléphone de Brian qui sonne. Je… Je ne connais pas cette personne par contre. Enfin, il ne m’en a jamais parlé.


Des cachoteries, toujours des cachoteries !


Il continue sans cesse de vibrer tout en affichant sur l’écran le correspondant qui tente désespérément de le joindre.


Éva, comprenant que l’appel n’augure rien de bon, sent que son visage est sur le point de se liquéfier, elle fronce les sourcils et baisse les yeux vers le sol. Puis, prend une grande respiration en approchant l’objet vers son oreille droite, tout en observant Charly droit dans les yeux, pressentant qu’il sera concerné.


– Attendez, Éva, de qui s’agit-il ? Est-ce plus important que votre mari ?! suggère-t-il pour l’en dissuader de répliquer.


– C’est un avocat. Maître GORGE. C’est certainement important, je dois répondre à cet appel, Charly ! Ça doit concerner votre femme, ajoute-t-elle d’un ton sec en décrochant.


Comme si c’était le bon moment… J’en ai assez d’apprendre des mauvaises nouvelles quotidiennement ! Je vous en supplie, Maître, annoncez-en-moi une bonne, pour une fois.
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DIVISION


Éva prend cette décision de répondre à cet appel, bien qu’elle ne soit normalement pas directement concernée. Elle décroche, devant le regard médusé de sa fille, qui est du même avis que Charly.


– Arrêtez de faire cette tête, je suis désolée, mais si c’est important je m’en voudrais de ne pas avoir répondu, dit-elle en portant le téléphone à son oreille.


Mon ventre me fait tellement souffrir… C’est certainement dû à toutes les émotions accumulées de la matinée...


* LES DEUX FRÈRES, EN PLEIN ENNUI *


De leur côté, les deux frères, assis sur le banc, commencent de nouveau à s’impatienter. Alors que l’un des deux, Tyne, prend la décision de retrouver trace de leur mère et de leur sœur en se levant, Glam l’interpelle une nouvelle fois.


– Bon, je ne pensais pas que ça allait durer aussi longtemps ! Il faut qu’on les retrouve, allez suis-moi ! ordonne l’ainé en lui faisant un geste de la tête rapide, pour qu’il se dépêche de bouger ses jambes.


– Ah ! Attends, Louna vient de me répondre. Une petite minute, j’ai besoin d’élucider ma petite affaire ! implore-t-il en restant rivé sur son écran de téléphone.


Et merde...


– Vu la tête que tu tires, ce n’est pas la réponse que tu espérais. Bon allez, bouge-toi, je commence à m’inquiéter pour papa !


Maman avait peut-être raison...


Glam s’exécute, il se lève et suit son frère, remonté à bloc. Il reste néanmoins dans ses pensées, certain de pouvoir trouver la réponse seul. Qui a bien pu toucher à son carnet ?


* * *


À peine ont-ils parcouru une dizaine de mètres qu’un nouvel événement vient perturber le calme qui pourtant réussissait à perdurer.


– Aie ! s’écrie Tyne en se tenant le ventre, tant la douleur qui le submerge semble insoutenable.


Glam accourt immédiatement à son secours, s’agenouille et commence à lui faire ce qui ressemble à un interrogatoire d’amateur.


– Tu as mangé quelque chose de spécial ce matin ?! Tu as mal où exactement ?! demande-t-il, tout en regardant autour de lui d’un air hébété, réalisant qu’ils sont livrés à eux-mêmes.


– Arrête de faire le médecin, ça va passer, assure-til en se relevant, mais en continuant de maintenir une pression sur son abdomen.


Une vision…


– Tu es certain là ? Ce serait préférable, je pense, que tu te rassoies quelques minutes, suggère le benjamin en l’aidant à marcher.


– Non, continuons d’avancer, je t’assure que ça va passer, dit-il en faisant un gauche, droite de la tête avant de rebondir sur un tout autre sujet. Glam, je pense qu’il s’est passé un évènement gravissime sur Eydhel !


Le jeune Gardien n’en revient pas, c’est exactement les mêmes pensées qu’il a eues il y a un peu moins d’une heure dans la chambre de leur père et dont il n’avait pas osé parler sur le moment.


– Moi aussi j’ai ressenti ça tout à l’heure ! J’ai eu comme des frissons, puis une brève vision. Elle n’a pas duré plus de deux secondes, chuchote-t-il, ayant peur d’être entendu.


Bon bah là, au moins, c’est vérifié. De toute façon, ici nous ne pouvons rien faire d’autre que d’attendre…


– On en reparle ce soir, la priorité c’est la famille ! s’exclame Tyne en enlevant le bras de son frère qui l’aidait à se mouvoir. Tu vois, je vais déjà mieux !


– Mouais...


* * *


* ÉVA, DANS UN CORRIDOR *


Cinq petites minutes se sont écoulées, Éva a raccroché à l’instant avec l’avocat, maître GORGE.


Elle a le regard dans le vide, perdue dans son esprit. Rien à voir avec cet appel, non. Elle vient d’avoir cette même petite vision d’Eydhel, ce qui justifie ses inquiétudes grandissantes depuis quelques semaines.


Éva, qui ne souhaitait pas replonger dans ses souvenirs merveilleux de ce monde dans lequel elle ne pourra plus jamais mettre un pied, se voit à présent contrainte de se remettre au-devant de la scène pour de bon.


Un sourire dans un coin de ses lèvres, elle tente de cacher cette bonne nouvelle : enfin pouvoir intervenir dans les décisions de ses fils quoi qu’ils puissent en penser.


Tenant toujours ce téléphone entre ses mains, Nina l’interpelle, inquiète de ne pas la voir réagir davantage, gardant un air neutre sur son visage.


– Maman, ça va ? Le monsieur t’a annoncé une mauvaise nouvelle... Tu n’as rien dit si ce n’est qu’acquiescer à tout ce qu’il pouvait te raconter.


Éva arrive à reprendre ses esprits tout doucement, bien qu’encore perturbée. N’ayant pas écouté sa fille la première fois, elle lui demande de répéter.


– Désolée, ma chérie, mais j’étais dans les vapes. Toute cette pression, ça ne fait pas bon ménage pour ma petite tête. Si ça continue, je vais finir en dépression, assure-t-elle en souriant, comme pour ajouter une touche d’ironie dans sa réponse.


– Tu me saoules à toujours être ailleurs dans les pires moments ! Il t’a dit quoi, cet avocat ?


– Désolée, je sais ça m’arrive de plus en plus régulièrement… Il m’a parlé de leurs affaires, que ça avançait bien et que le procès ne devrait pas trop tarder, étant donné et ça je l’ignorais jusqu’à maintenant, que la famille REYNE à New York est une puissante famille possédant de «nombreux avantages», fait-elle remarquer en en mimant avec ses doigts des guillemets tout en regardant intensément Charly en fronçant les sourcils, lui donnant un air mécontent.


Ne comprenant pas le message subliminal qu’elle essaye de faire passer, le nouveau grand-père rétorque dans la foulée.


– Pourquoi vous me regardez comme ça ?! Ai-je dit ou fait quelque chose qu’il ne fallait pas ?!


Brian est la priorité du moment, je ne comprends pas que l’on puisse autant s’éparpiller...


– Charly, ne faites pas l’innocent s’il vous plaît. Contre l’accord de mon mari et pendant ces semaines où forcément il ne pouvait répondre aux différentes demandes de son avocat, vous interveniez dans SON dossier, sans SON accord !


Charly lève sa tête, redresse ses épaules puis, tout en prenant une allure globale bien droite dans ses bottes, répond à sa belle-fille.


– Pour ma défense, et en qualité d’une personne directement concernée par cette affaire, je me devais de l’aider. Je pensais qu’il avait abandonné les poursuites, Éva, lorsque j’ai appris qu’il ne répondait plus à son avocat ! Je ne savais pas qu’il avait eu un grave accident puisque c’est vous-même qui me l’avez annoncé il y a moins de vingt-quatre heures de cela ! Donc je ne vois toujours pas le rapport avec les quelconques avantages que vous venez d’énoncer.


Éva n’aime particulièrement pas que l’on se fiche d’elle. Bien que toute cette tension accumulée commence à déborder, un événement bienvenu va réussir à la faire redescendre en un rien de temps.


– Maman, te voilà enfin ! Elles sont là ! Tyne, allez, bouge-toi, s’écrie Glam, heureux de les avoir retrouvés.


– Ah, les garçons, je vous avais complètement oubliés, avoue-t-elle d’une voix gênée. Venez, mais chut, vous ne dîtes rien pendant encore une petite minute. Charly et moi étions en pleine discussion.
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